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Vous êtes fatigué des
grands endroits ? Et si pour
ce week-end, vous es-
sayiez quelque chose de
simple, mais sympathique.
Akébé-ville, dans le 3e ar-
rondissement de Libreville,
est la destination rêvée
pour vous. Et, ne vous fiez
pas aux à-priori. En suivant
le guide, vous saurez où
dénicher les endroits "IN'
du coin.  

QUAND on dit Akébé-Ville,pensez-vous automatique-ment : passez, il n'y a rienà voir ? Assurément, parceque vous estimez que cequartier n'a rien à vous of-frir en termes de loisirspour le week-end. Erreur,car vous pâlirez d'envie endécouvrant le minimumqu'il peut vous proposer.En effet, ce "vieux quar-tier", autrefois fréquenté àcause de certaines struc-tures de renom, qui ont

malheureusement disparuaujourd'hui, offre des dis-tractions pour que votreséjour ou votre visite soitagréable, si vous avezchoisi de passer un mo-ment de détente danscette partie de la ville deLibreville. D'abord, à l'ins-tar des amateurs d'art,vous pouvez contemplerces vieilles maisons colo-niales, qui se dressent en-core avec desarchitectures de l'époquepar endroits. Un style dontcertains usagers, à chaquepassage sur les lieux, ap-précient encore la beauté. 
« Ici, certaines personnes
ont tenu à garder leur mai-
son avec ce style colonial
par nostalgie, et cela attire
le regard des gens qui ai-
ment bien», explique Ro-bert, un doyen du quartier,dans la zone dite "Cinémad'Akébé".  Avant de mon-trer l'ancienne préfecture,qui se dresse à quelquespas du centre des sourds-muets. Juste à côté, notre guidenous présente un mini-

restaurant, "Le shérif".Communément appelé"Cafète" , ce petit restau-rant de proximité, ouvertil y a 20 ans environ « est
toute une histoire pour ce
quartier», souligne-t-il. Son premier responsable -la cafétéria porte son nom- s'est fait une renomméeà travers le fameux plat"spaghetti-viande". Venduautrefois à 700 francs, ceplat qu'il préparait d'unemanière assez particu-lière, a attiré de nombreuxclients. « Aujourd'hui, il
n'est plus, mais l’établisse-
ment est toujours là et les
nostalgiques viennent tou-
jours pour se remémorer
l’ancien temps», ajoute-t-il.Pour ceux qui veulent serestaurer dans des en-droits un peu plus chics, ilspeuvent se diriger du côtéde l'ancien établissementPippermint, non loin del'église catholique les RoisMages. Là-bas, vous trou-verez "Le Palmier doré",où vous attend, tranquille-ment, le chef Tougou etson équipe, avec ses dé-

lices du "Mont Iboundji".Sa particularité : la galette,faite à base de tuberculede manioc, qui fait d'ail-leurs le succès de sa table.« Si vous faites un détour à
Akebé-Ville pour vous res-
taurer, rendez-nous visite
au Palmier doré et venez
déguster les délices du
Mont Iboundji, et vous ne
serez pas déçus», lance-t-elle. Et d'ajouter : « Akébé-Ville
n'a rien à envier aux autres
quartiers en matière de
restauration. Nous sommes
aussi bien garnis que les
autres.» D'autres mets du terroirsont également servisdans ce cadre raffiné telsque le Nkumu, l'Odika, lesfeuilles de manioc, etc .
CLUBS• Le quartiercompte également deslieux d'ambiance commedes bars-dancing et desnight-clubs. Vous ne ferezpas mille pas sans déni-cher un endroit pour vousdivertir. Le mieux connuet le plus fréquenté, dansla zone, reste le club "Mou-

lin Rouge". Cette vieillediscothèque, qui a faitdanser de nombreuses gé-nérations, continue d'êtrefréquentée par les ancienset nouveaux clients, àcause de la bonne renom-mée qu'elle a su préserver. Selon Fifi, un adepte ducoin depuis près de dixans, « le Moulin Rouge n'est
pas n'importe quelle boîte
de nuit. Ce night-club a fait
danser de nombreux ba-
rons du pays et continue à
faire danser d'autres géné-
rations. Les gens viennent
d'ailleurs pour s'amuser
dans cette discothèque.
Allez-y comprendre.» Après une bonne viréenocturne, il faut bien se re-poser. Et à Akébé-ville,tout ou presque est à votreportée. Hôtels, motels oumaisons d'hôtes sont làpour vous satisfaire. M. N.responsable d'un petit éta-blissement hôtelier, à l'al-lure d'un motel, dont il apréféré taire le nom pourdes raisons personnelles,dit que son commerce esttrès fréquenté pour des

séjours en week-end.
« Les gens louent des cham-
bres ici depuis le vendredi
jusqu'au dimanche, pour
essayer de changer un peu
d'air, mais aussi de quar-
tier. Certains reviennent
même de la Nationale pour
se détendre ici», confie-t-il. L'hôtel du Stade, l'une desplus vieilles et grandesstructures hôtelières a sugarder sa réputation d'an-tan. Chaque jour, de nom-breux visiteurs yséjournent, à cause de sonconfort et de la bonne am-biance qui  y règne. Une atmosphère détenduequi, selon le gérant, attireles délégations étrangèrespendant la Couped'Afrique des nations. «
Cela témoigne de notre sé-
rieux», se gargarise M.N.
« Akébé-Ville est un quar-
tier qui peut vous offrir ce
que vous recherchez. Si
vous n'avez pas trouvé sa-
tisfaction ailleurs, rendez-
vous tout simplement ici et
nous vous attendons les
bras ouverts», lance-t-il, unsourire en coin.

Akébé ville: un quartier modeste mais idéal pour se distraire
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...tout comme l'hôtel du Stade pour un bon repos.
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Le chef Tougou et ses délices du Mont Iboundji...
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... au Palmier doré.
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Le "Moulin Rouge", une discothèque pour agrémen-
ter votre séjour à Akébé-ville...
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...vous invitent...
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